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      — Alors, ils sont tous les deux princes ?

      Jessica Kallson, Jess pour ses amis, sirotait son verre en observant le petit groupe d'hommes de l'autre côté de la pièce.

      Contrairement à Jess et aux deux femmes qui se tenaient à côté d'elle, ils n'étaient pas humains. Mesurant bien plus d'un mètre quatre-vingts chacun, avec plus de muscles qu'elle n'en avait jamais vu sur un homme, c'étaient des Lathar, la race guerrière qui avait attaqué et capturé la base de défense frontalière où elle était stationnée.

      Depuis lors, les relations s'étaient quelque peu réchauffées. N'étant plus tout à fait des captives, Jess et les autres femmes qui avaient été amenées à la Cour Impériale sur Lathar Prime étaient maintenant traitées comme des invitées d'honneur de l'empereur.

      L'empereur au très joli postérieur dans son pantalon de cuir moulant de guerrier qu'elle reluquait pendant qu'il saluait les deux hommes devant lui — ses deux neveux. Mais son attention ne resta pas longtemps sur Daaynal, l'empereur. Elle fut plutôt détournée par l'un des autres hommes.

      Laarn K'Vass était identique à son frère, le mari de la meilleure amie de Jess, Cat, mais là où les cheveux de Tarrick étaient coupés court, ceux de Laarn étaient longs. Là où Tarrick portait l'écharpe rouge d'un commandant de guerre, celle de Laarn était bleu sarcelle, indiquant qu'il était guérisseur. Il y avait d'autres différences aussi. Ses yeux étaient verts, pas dorés comme ceux de Tarrick, et le corps sous la veste que Laarn portait boutonnée jusqu'au cou était gravement marqué de cicatrices. Les cicatrices venaient de sa profession. Elle ne les avait vues qu'une fois, des marques brutales qui décoraient son corps dur et mince comme une œuvre d'art.

      — Hmmm... quoi ? Elle cligna des yeux alors que Cat, debout à côté d'elle, claquait des doigts devant son visage.

      — Si tu peux détacher tes yeux de mon beau-frère un instant, gloussa Cat, l'amusement se lisant sur son visage. J'ai dit que oui, ils sont tous les deux techniquement des princes. Leur mère était la litaan de Daaynal, sa jumelle.

      — Ah, fit Jess, un peu surprise. Je ne savais pas qu'ils avaient des paires de jumeaux garçon-fille.

      — Ouais. Du moins, ils en avaient. Cat soupira. Mais avec les bébés filles qui meurent dans l'utérus... il n'y en a plus eu depuis longtemps.

      Jess hocha la tête, silencieuse face au rappel que malgré toute leur puissance militaire, les Lathar étaient confrontés à l'extinction en tant qu'espèce. Elle fit tournoyer le liquide dans son verre et continua d'observer les trois hommes. Enfin, elle continua d'observer Laarn alors qu'il s'écartait de son frère et de son oncle, les laissant discuter. Elle avait remarqué cela chez lui.

      Bien qu'il soit aussi grand et musclé que son frère, il s'effaçait souvent quand Tarrick parlait, comme s'il ne voulait pas attirer l'attention. Il n'était pas timide pour autant. Elle l'avait vu s'entraîner et interagir avec les autres guerriers, et il dégageait une aura de commandement naturelle à laquelle ils obéissaient tous. Il était plus calme, mais pas moins alpha pour autant. C'était plutôt un pouvoir tranquille, alors qu'il observait tout ce qui l'entourait d'un œil critique, et cela lui donnait des frissons dans le dos.

      — Il va finir par te voir le regarder, tu sais ? commenta Cat, les yeux pétillants d'amusement alors qu'elle regardait par-dessus le bord de son verre.

      Comme celui de Jess, il était rempli d'une boisson de type Champagne, mais de couleur lilas. Et, contrairement au Champagne, elle avait découvert que ça ne lui donnait pas une gueule de bois infernale le lendemain matin. Ce qui ne voulait pas dire que ce n'était pas fort. Elle se sentait déjà un peu joyeuse, alors elle veillait toujours à ne boire qu'un ou deux verres. Bien qu'elles soient des "invitées d'honneur" de la cour, il y avait bien assez de dangers à surveiller...

      Sans le vouloir, son regard glissa de l'autre côté de la pièce où un grand groupe de guerriers s'était rassemblé. La plupart d'entre eux buvaient et riaient entre eux, et... oui, il y avait un combat en cours dans le coin le plus éloigné. Rien de sérieux apparemment, juste un affrontement amical entre deux guerriers. Au milieu, cependant, un guerrier se tenait immobile et silencieux, son regard clair fixé sur elle. Saal.

      Jess détourna rapidement les yeux, évitant tout contact visuel. Saal la poursuivait depuis qu'ils étaient arrivés sur Lathar Prime, montrant clairement qu'il serait ravi de la revendiquer pour lui. Mais, aussi beau que soit le gars, l'attention de Jess était ailleurs. Avec un grand et beau guérisseur...

      Son regard revint sur Laarn, qui avait aussi un verre dans sa grande main. Mais il ne le buvait pas. Au lieu de cela, toute son attention était portée sur la tablette qu'il tenait. Une feuille de plastique flexible, c'était l'équivalent lathar d'un ordinateur et d'un téléphone portable tout en un, mais qui pouvait être plié et glissé dans une poche.

      — Je doute qu'il le remarque, ou s'en soucie beaucoup. Elle enfouit son nez dans son verre et prit une autre gorgée, détestant la petite note de douleur dans sa voix.

      Laarn était un guérisseur dévoué à son travail. Il ne l'avait probablement pas remarquée, ni le fait qu'elle était une femme. Tout son intérêt pour elle était uniquement basé sur le fait qu'elle était Terrienne.

      Elle avait essayé de discuter avec lui quand elle était à l'infirmerie, offrant de passer d'innombrables heures dans le lit holographique high-tech là-bas pendant qu'il scannait son ADN encore et encore, mais il n'avait jamais parlé que de questions médicales. Quel était son historique médical, avait-elle eu des maladies au cours de sa vie, quelqu'un dans sa famille avait-il eu quelque chose d'inhabituel ?

      Il avait été fasciné quand elle lui avait parlé du cancer, même s'il avait presque été éradiqué, et des maladies infantiles. Mais dès qu'elle essayait d'obtenir quelque chose de personnel de sa part, il se refermait, déclarait qu'ils en avaient fini pour la journée et quittait l'infirmerie.

      Elle avait vite appris à ne rien lui demander de personnel, dans l'espoir de passer plus de temps avec lui. Peut-être que s'il la voyait assez souvent, il finirait par la voir comme une femme.

      Jusqu'à présent, cependant, pas de chance.

      — Hmmm... oui, il est très concentré sur son travail, admit Cat, un pli soucieux entre les sourcils. Ce froncement fut remarqué lorsqu'une troisième femme les rejoignit, ses doigts entrelacés avec ceux d'un guerrier grand et solidement bâti. Jane Allen avait été la commandante des Marines sur la base, mais elle était maintenant mariée et heureuse avec l'un de leurs anciens ravisseurs, Karryl.

      — Qui ça ? Qu'est-ce que j'ai manqué ? demanda Jane, son regard suivant la direction qu'elles évitaient soudainement toutes les deux. Elle soupira. — Laarn ? Est-ce qu'il est toujours aussi obtus ?

      — Obtus ? Qu'est-ce que ce mot ? demanda Karryl en regardant autour du petit groupe, son expression curieuse alors que, visiblement pas satisfait de simplement tenir la main de Jane, il enroula son bras autour de sa taille et l'attira contre lui.

      — Ça veut dire qu'il est borné, expliqua Jane, sa main posée sur le large torse de son homme. Jess soupira presque en voyant le regard amoureux que les deux échangeaient. Elle voulait ça, cet amour et cette passion qui consumaient tout, qu'elle voyait entre Cat et Tarrick et maintenant entre Jane et Karryl. — Ça veut dire qu'il ne voit pas ce qui se trouve juste devant lui. Dans ce cas, Jess.

      Karryl cligna des yeux, sa surprise évidente. — Mais elle n'est pas devant lui. Elle est juste ici.

      — Non, ce n'est pas ce que je vou- Jane s'arrêta en remarquant le petit sourire au coin de ses lèvres. — Connard. Tu sais ce que je veux dire.

      Il sourit. — Je sais. Mais pourquoi penses-tu qu'il ne la voit pas ? Laarn est un guérisseur, mais il est aussi mâle que nous tous. Je pense que tu découvriras qu'il est probablement très conscient de Jess.

      — Il l'est ? demandèrent Cat et Jess en même temps. Puis Cat fit un geste vers l'endroit où se tenait le grand guérisseur, son attention toujours rivée sur la tablette dans sa main. — Comment cela équivaut-il à être conscient de Jess ?

      L'expression de Karryl devint neutre pendant un moment, une expression que Jess avait remarquée chez beaucoup de guerriers, généralement quand ils ne voulaient pas parler. Il haussa les épaules. — Un homme reste un homme, quoi qu'il fasse d'autre.
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      Laarn détestait les événements sociaux. Ils étaient inutiles. Une perte de temps qui pourrait être mieux employé ailleurs, à faire quelque chose de productif ou dans l'arène d'entraînement.

      Il soupira en levant les yeux au bruit d'une bagarre. Il semblait que certains guerriers avaient décidé d'amener l'arène d'entraînement ici. Un petit groupe s'était formé autour d'une paire qui se battait bec et ongles. Les paris avaient déjà commencé. À en juger par l'apparence des combattants et les coups d'œil rapides qu'ils jetaient de l'autre côté de la pièce, ils étaient moins intéressés par la part du vainqueur que par l'attention de l'une des femmes humaines.

      Foutus m'as-tu-vu, renifla Laarn intérieurement, mais il ne put s'empêcher de jeter lui-même un coup d'œil rapide dans cette direction. Il y en avait près de vingt à la cour maintenant, et toutes délicieusement féminines d'une manière que les Lathar, sans femmes à eux, n'avaient pas vue depuis des décennies. Le fait qu'elles soient les descendantes d'une équipe de colonie Lathar ne faisait qu'ajouter à leur attrait.

      Même lui pouvait voir l'attrait. Elles étaient minuscules mais intelligentes, et certaines étaient aussi féroces que n'importe quel guerrier. Pas que tous les mâles trouvent ce genre de férocité attrayant. Certains si. Son regard tomba sur la grande silhouette de son ami de toujours, Karryl.

      Du même clan, ils partageaient le sang du côté de leur père et avaient grandi ensemble. Le grand guerrier avait son bras enroulé autour de la taille fine de sa nouvelle compagne, la guerrière humaine, Jane Allan. Laarn l'avait vue au combat, et elle était aussi impitoyable que n'importe quel Lathar. Il avait entendu dire qu'elle avait tiré entre les yeux, à bout portant, sur le guerrier qui avait empoisonné Karryl et essayé de la revendiquer, sans une once de pitié dans son corps. Karryl rayonnait de fierté en regardant sa compagne, visiblement fou amoureux, ses poignets nus pour montrer ses marques d'accouplement.

      Mais, bien qu'il ait été élevé comme un guerrier avant de suivre la voie du guérisseur, Laarn ne voulait pas une telle femme guerrière pour lui-même. Son regard glissa légèrement sur le côté, vers une femme mince se tenant entre la compagne de Karryl et la compagne de son frère, Cat.

      Jessica Kallson.

      Pendant un moment, il resta figé sur place, observant avec fascination alors qu'elle se tournait pour poser son verre vide sur le plateau d'une oonat, une serveuse. La lumière conspirait pour mettre en valeur la courbe délicate de son cou et de sa mâchoire, son regard rivé sur la ligne délicieuse de ses lèvres alors qu'elle souriait à quelque chose que Karryl avait dit.

      La jalousie le traversa en un instant, ses poings serrés à ses côtés alors qu'il fusillait du regard l'autre côté de la pièce. Le seul homme qu'elle devrait regarder, à qui elle devrait sourire, c'était lui.

      — C'est une jolie petite chose. N'est-ce pas ?

      Laarn se tourna légèrement pour trouver Daaynal debout à côté de lui. Un peu plus grand et plus lourd que Laarn lui-même, il avait les mêmes yeux verts que Laarn voyait dans le miroir chaque matin.

      — Elle semble être attirante pour son espèce, oui.

      Il reporta son attention sur Jess, maîtrisant immédiatement sa réaction à la petite femelle humaine. Daaynal pouvait apparaître à la plupart comme un grand guerrier stupide, mais Laarn savait mieux. Son oncle était aussi impitoyable que le jour est long et bien plus rusé qu'il n'y paraissait. Il avait survécu à d'innombrables tentatives d'assassinat depuis qu'il était sur le trône impérial, et à beaucoup d'autres avant cela, quand il était prince héritier. Il y avait même des rumeurs selon lesquelles il avait tué son premier assassin avant d'avoir dix cycles, se sauvant lui-même et sa sœur, la mère de Laarn, par la même occasion.

      — Attirante pour son espèce ? renifla Daaynal, plongeant son nez dans sa chope et prenant une grande gorgée. — Tu t'es entendu ? Attirante ? Elle est magnifique. Elles le sont toutes... Il leva la tête pour regarder le groupe de femmes de l'autre côté de la pièce, une chaude appréciation dans les yeux.

      Quand il regarda à nouveau, son regard était perçant. Il regarda par-dessus l'épaule de Laarn pendant un moment, de manière significative, puis revint.

      — Fais attention que le prix que tu convoites ne te soit pas volé sous le nez pendant que tu ne regardes pas, fils de ma sœur, conseilla-t-il à voix basse. Maintenant, parle-moi de tes recherches.

      Laarn gémit intérieurement. Il avait espéré que Daaynal ne demanderait pas, mais il garda une expression neutre.

      — Jusqu'à présent, le matériel génétique confirme que les Terriens sont des descendants de la mission d'exploration perdue. Il y a quelques déviations, mais après si longtemps, c'est à prévoir.

      — Ils sont toujours suffisamment proches de nous génétiquement ? demanda Daaynal.

      Laarn acquiesça. — Oui, ils le sont. La procréation entre humains et Lathars est plus que possible, elle est même attendue. En fait, médita-t-il en regardant de l'autre côté de la pièce où se tenaient les deux couples humain-Lathar, vu que les mâles liés ne peuvent pas garder leurs mains loin de leurs compagnes, je suis surpris que nous n'ayons pas encore vu de grossesse.

      Il parvint à garder sa frustration hors de sa voix. Tout juste. En tant que guérisseur principal de l'empire Latharian, il dirigeait le projet de recherche sur la condition qui causait la mort de tous les fœtus femelles dans l'utérus. Car sans femmes de leur espèce, ils étaient condamnés en tant que race. Même avec l'afflux de femmes humaines, il y avait toujours la possibilité que la même chose puisse arriver aux enfants humain-Lathar. Si c'était le cas, obtenir des compagnes humaines pour leurs guerriers n'était au mieux qu'un sursis. En moins d'une génération, ils seraient confrontés au même problème.

      Et ce n'était pas le pire. Il suivait le problème de leur ADN depuis des années, et cela s'accélérait. Si ses soupçons étaient corrects, avant longtemps, ce ne seraient pas seulement les fœtus femelles qui seraient touchés. Ce serait n'importe quel fœtus viable. Et peu après, la capacité de tout guerrier à mettre sa femme enceinte serait éradiquée.

      — Je n'arrive tout simplement pas à comprendre, ajouta-t-il. Ça ne progresse pas comme une maladie que j'ai déjà vue auparavant. Si je devais deviner à partir des données brutes, je dirais que nous regardons plutôt un agent bio-génétique à l'œuvre, mais à une échelle massive sans aucun indice quant à la méthode d'infection.

      Il soupira, passant sa main dans ses cheveux dans un rare étalage d'agitation. Il était un bon guérisseur, un sacré bon même. Probablement le meilleur de l'empire et, certains disaient, meilleur même que son grand-père, le dernier seigneur guérisseur quasi légendaire. Certains le disaient, mais pas tous. La plupart disaient qu'il n'était pas aussi bon que son grand-père, que la lignée K'Vass était souillée par le fait que le seigneur guérisseur avait épousé une roturière. Jamais là où un guerrier K'Vass pourrait l'entendre, bien sûr — aucun Lathar n'était aussi suicidaire — mais il savait ce qu'ils disaient.

      Il ne pouvait pas les guérir.

      — Tu trouveras quelque chose, dit Daaynal, la conviction dans sa voix. Bien que, ne serait-ce pas plus facile si tu avais ta propre compagne... à des fins d'observation rapprochée, bien sûr. Tu pourrais surveiller toute grossesse possible en temps réel, n'est-ce pas ?

      Oh, son oncle était bon. Laarn se surprit presque à hocher la tête en accord avant de s'arrêter net. Même le battement d'une paupière pourrait être pris par Daaynal comme un signe d'accord, et ainsi sceller son... et le destin de Jess. Il permit à son regard de se poser sur elle. Elle était si petite et délicate comparée à lui. Quand il était près d'elle, il brûlait de la revendiquer. Mais il ne pouvait pas. Et il ne pouvait pas non plus permettre à Daaynal de lui enlever ses choix et de la forcer à s'unir à lui.

      Il avait vu les regards sur les visages des femmes humaines quand il avait retiré sa veste pendant le voyage vers la cour. Le choc puis les regards soigneusement détournés. Ou si l'une d'entre elles devait le regarder, elles s'assuraient de le regarder directement dans les yeux, sans jeter de coups d'œil furtifs à son corps.

      Pour la première fois de sa vie, il s'était inquiété de la façon dont les autres le voyaient. Dont Jess le voyait. Voyait-elle la force qu'il avait fallu pour supporter les marques qu'il portait ? Ou le voyait-elle comme un monstre défiguré ?

      Sa mâchoire se crispa. De la façon dont les humains agissaient autour de lui, ce devait être cette dernière option. Il ne se faisait aucune illusion. Il n'était pas agréable à regarder. Et, si leur espèce accordait tant d'importance à l'apparence physique, pourquoi le voudrait-elle alors qu'il y avait des guerriers plus beaux autour ?

      — Réfléchis-y, ordonna Daaynal, en lui tapant dans le dos avant de s'éloigner pour circuler.

      Laarn resta où il était quelques instants de plus puis se retourna avec un soupir. Il devrait faire un effort et parler à quelques personnes. Puis, à la première occasion, il s'échapperait et retournerait au laboratoire.

      Il avait du travail à faire s'il voulait tous les sauver.
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      Laarn avait encore disparu sans la prévenir.

      Jess soupira de frustration en quittant discrètement la salle de bal et se dirigea vers l'endroit où elle était sûre qu'il se trouverait.

      Son laboratoire. Elle soupira. Sérieusement, ce gars poussait le concept de bourreau de travail à un tout autre niveau. Attaché à l'infirmerie, il semblait y passer la majeure partie de son temps. À tel point qu'elle était certaine qu'il avait soit installé un lit de camp dans son bureau, soit il ne dormait tout simplement pas.

      Si elle devait deviner, elle opterait pour la seconde option. Parfois, il avait l'air épuisé jusqu'à l'os. Incroyablement séduisant, mais fatigué jusqu'au plus profond de son âme malgré l'aura de détermination qui l'entourait comme une cape.

      Se mordant la lèvre, elle tourna dans le couloir. Elle souhaitait simplement qu'il dirige un peu de cette détermination vers elle, comme Tarrick l'avait fait avec Cat, ou Karryl avec Jane. Dans le cas de ce dernier couple, Jane n'avait rien voulu avoir à faire avec Karryl, mais le grand guerrier alien avait persévéré, s'y était accroché comme un terrier à son os et n'avait pas abandonné l'idée d'obtenir la femme qu'il désirait.

      Maintenant, ils étaient mariés et heureux... ou accouplés... Peu importe comment on voulait l'appeler, ils l'étaient. Tout ce qu'elle savait, c'était que Jane portait une bague au doigt et que Karryl avait des marques ressemblant à des tatouages autour des poignets que tous les autres guerriers regardaient avec envie. C'était une histoire d'amour venue d'au-delà des étoiles... et son cœur bêtement romantique ne pouvait s'empêcher de soupirer et de désirer la même chose pour elle-même.

      Ses pas feutrés dans ses chaussons étaient presque silencieux dans les couloirs aux hauts plafonds voûtés. Comme les vaisseaux Lathar, le Palais Impérial était construit à une échelle bien plus grande que tout ce à quoi elle était habituée, mais après tout, eux aussi l'étaient. Elle commençait cependant à s'y habituer. Elle avait toujours été un peu claustrophobe dans l'espace, sentant parfois les murs métalliques et les cloisons se refermer sur elle, mais pas sur un vaisseau Lathar. Pas avec tous ces espaces ouverts et ces hauts couloirs.

      Oui, elle pourrait s'habituer à vivre dans un endroit comme celui-ci, laissant derrière elle la saleté et la poussière des colonies humaines surpeuplées...

      Alors qu'elle levait les yeux, une grande silhouette vêtue de cuir s'avança dans le couloir, juste avant qu'elle n'atteigne les doubles portes de l'infirmerie, lui barrant le chemin.

      Saal. Encore.

      Elle s'arrêta net, le long balayage de sa jupe dissimulant le fait qu'elle avait failli déraper pour éviter de lui rentrer dedans. Les Lathar étaient tactiles quand ils le pouvaient, mais surtout si le contact était initié en premier. Se heurter, frôler, s'approcher de trop près... tout cela comptait comme une initiation, et elle ne voulait vraiment pas en arriver là avec Saal. Elle ne voulait vraiment pas en arriver là. Le regard avide dans ses yeux et sa détermination indiquaient que cela ne finirait que d'une seule façon — avec lui essayant de la revendiquer formellement devant la cour.

      Selon les règles étranges des Lathar, elle ne pouvait refuser une revendication que trois fois avant que les choses ne deviennent moches. À l'origine, quand elles avaient été emmenées pour la première fois, on avait averti les femmes humaines qu'elles finiraient dans l'une des maisons de plaisir — des prostituées utilisées encore et encore par n'importe quel guerrier qui franchirait la porte. Maintenant qu'elles étaient sous la protection de Daaynal, elle doutait que cela en arrive là, mais elle serait probablement renvoyée chez elle. Loin de la culture extraterrestre qu'elle commençait à aimer... loin de Laarn.

      Pas question. En aucune façon.

      — Bonsoir, dit-elle en inclinant la tête, essayant d'imiter l'élégance froide qu'elle avait remarquée chez Cat lorsqu'elle s'adressait aux guerriers Lathar. Sa voix sortit essoufflée et mignonne.

      Merde, où était passée sa garce intérieure quand elle en avait besoin ? Il n'y avait aucun moyen qu'elle puisse faire ce que Cat faisait, ses manières gracieuses étant bien loin de la maladresse de Jess. Elles étaient amies depuis des années, mais parfois elle enviait son amie belle et mince pour son assurance et sa grâce. Elle adorait Cat, mais elle était tellement parfaite... et Laarn était le jumeau de Tarrick, probablement avec une éducation similaire et vraisemblablement les mêmes goûts. C'était probablement pour cela que Laarn ne voyait pas Jess comme une femme.

      — Bonsoir ? Ce serait une bonne soirée si vous me permettiez de passer du temps avec vous, sourit Saal en s'approchant. Jess résista à la tentation de reculer. Ce serait un aveu de peur et elle savait qu'il ne fallait pas montrer sa peur à un prédateur. Même à un prédateur qui marchait sur deux jambes comme un guerrier Lathar... surtout à un prédateur qui marchait sur deux jambes comme un guerrier Lathar.

      Son regard parcourut ses cheveux, son visage, puis descendit sur sa silhouette moulée dans la robe flottante d'une femme Lathar. Le plaisir illumina ses traits. — Vous êtes la plus belle femelle que j'aie jamais vue.

      Probablement l'une des seules femelles qu'il ait vues ces dernières années, ajouta la voix sarcastique au fond de sa tête.

      Elle l'ignora, inclinant la tête en remerciement pour son compliment. Aussi belliqueux qu'ils puissent être, la société Latharienne avait ses règles et son étiquette, et les femmes humaines avaient découvert que la meilleure façon de traiter avec eux parfois était la politesse et la formalité.

      Saal s'approcha encore, presque dans son espace personnel, et elle se figea lorsqu'il se pencha. — Je vous veux, petite femelle humaine, et j'ai l'intention de vous avoir, murmura-t-il d'une voix profonde, ses lèvres non loin de son oreille. Vous pouvez courir autant que vous le voulez, mais vous serez mienne.

      Un frisson lui parcourut l'échine et elle avait reculé d'un pas avant de pouvoir s'en empêcher. Le sourire féroce qui courba ses lèvres indiqua qu'il avait vu ce petit mouvement. Merde.

      — Pas ce soir, en tout cas, retentit une voix froide derrière lui.

      Saal se retourna rapidement pour révéler Laarn debout dans l'embrasure de la porte de l'infirmerie, les bras croisés sur son large torse. L'expression sur son visage était dure lorsqu'il regarda Saal, mais elle s'adoucit quelque peu lorsque son regard se posa sur Jessica.

      — Mademoiselle Kallson, merci d'être venue si rapidement. Le test dont nous parlions est maintenant prêt. Il s'écarta légèrement, balayant d'un geste du bras la porte ouverte derrière lui. — Si vous voulez bien passer par ici ?

      Elle aurait pu l'embrasser par pur soulagement, dépassant la forme imposante de Saal qui remplissait presque le couloir pour se réfugier dans la sécurité de l'infirmerie derrière Laarn. Elle se retourna juste à temps pour voir l'expression furieuse qui traversa le visage de l'autre guerrier alors qu'il se carrait face à Laarn. La température dans le couloir chuta de quelques degrés. Bien que le guérisseur n'eût pas bougé, la posture de son corps et la tension soudaine de sa silhouette indiquaient qu'il était plus que prêt à répondre à la violence par la violence si Saal la provoquait.

      Retenant son souffle, elle attendit tandis que les deux hommes s'affrontaient du regard, un frisson lui parcourant l'échine. Elle avait vu des combats de défi éclater entre guerriers pour la moindre petite chose, et ils étaient toujours brutaux. Mais les combats pour les femmes semblaient être d'une autre nature.

      Elle n'en avait vu qu'un seul, quand elles étaient arrivées sur Lathar Prime et qu'un guerrier s'était entiché de Jane. Le combat entre lui et Karryl avait été furieux et impitoyable, et il avait failli coûter la vie à Karryl quand l'autre type avait triché. Karryl n'avait survécu que parce qu'une des femmes, se moquant éperdument du code d'honneur des guerriers, avait braqué une arme sur le challenger et menacé de lui faire sauter la cervelle.

      Mais ils n'étaient que tous les trois ici, et elle n'avait pas d'arme. Saal ne recula pas, faisant un demi-pas vers le grand guérisseur. La tension entre eux était électrique. Elle n'aurait pas été surprise de voir des étincelles voler entre eux alors que Laarn laissait retomber ses mains le long de son corps.

      — Tu veux en venir là ? gronda le guérisseur, sa voix bien plus basse et dangereuse que Jess ne l'avait jamais entendue auparavant. La rugosité et les intonations firent frissonner sa peau, le son l'excitant. Bon sang, qu'est-ce qui n'allait pas chez elle ? La voix d'un homme seule ne devrait pas l'exciter autant.

      Laarn leva une main, et le bruit de tissu déchiré emplit le couloir alors qu'il arrachait sa veste, s'en débarrassant pour la jeter au sol à ses pieds. Jess retint son souffle lorsque son corps fut révélé, tout en muscles durs et ciselés, et en cicatrices sur chaque centimètre de peau. La puissance qui s'en dégageait l'excitait, même si ce qu'il avait enduré lui faisait mal au cœur. Les cicatrices provenaient de ses épreuves de guérisseur, où il avait souffert de chaque maladie, affection et chirurgie qu'il serait amené à traiter en tant que guérisseur. Dans la tradition Lathar, plus un guérisseur pouvait endurer de douleur, plus son niveau de formation était élevé.

      Laarn était un seigneur guérisseur... le plus haut niveau de médecin qu'ils avaient. Le guérisseur le plus haut gradé de l'empire.

      L'expression de Saal changea lorsqu'il vit les cicatrices, ses yeux s'écarquillant imperceptiblement. Sa peau pâlit un peu alors qu'il inclinait la tête.

      — Mes excuses, Seigneur Guérisseur. Je ne voulais pas vous offenser. Je souhaitais simplement protéger Dame Jessica.

      Laarn serra les poings, le blanc apparaissant sur ses jointures. — Ce devoir ne t'incombe pas. Dame Jessica et les autres femmes Terriennes sont sous la protection de l'empereur, et par extension, de sa famille. Moi. Pars. Maintenant. Avant de dépasser les bornes, guerrier. Laarn cracha presque les mots.

      Saal recula avant de commencer à avancer, baissant la tête. — Bien sûr, Seigneur Guérisseur. Mes excuses, marmonna-t-il, et se retournant, il disparut dans le couloir.

      Jess s'affaissa un peu, la hanche contre le lit de diagnostic le plus proche alors que le soulagement la traversait brutalement et rapidement que cela n'en soit pas venu à un combat.

      — Oh mon Dieu, merci. Sa voix était douce, sincère, alors que les doubles portes de l'infirmerie se fermaient d'un geste de la main de Laarn. Elle avait vu ce geste de nombreuses fois auparavant, mais pas celui qui suivit. La porte devint rouge, indiquant qu'il l'avait verrouillée.

      — Tu ne devrais pas me remercier, la voix de Laarn était un grondement alors qu'il se retournait et elle aspira une grande bouffée d'air à la vue de l'expression sur son visage. — Tout ce que tu as réussi à faire, c'est t'enfermer avec un danger bien pire. Moi.
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        * * *

      

      La colère le submergea, violente et rapide, face au danger auquel Jess s'était exposée. Pourquoi elle avait quitté la salle de bal sans escorte, il n'en avait aucune idée, mais cela prouvait à quel point elle était draanthing ignorante de leur culture.

      — Toi ? Dangereux ?

      Elle rit, mais le son était un peu incertain, ses yeux grands ouverts et méfiants alors qu'elle observait chacun de ses mouvements. Comme prévu, il y eut un petit coup d'œil vers le bas sur ses cicatrices pendant une seconde, mais ensuite elle fixa résolument ses yeux sur les siens, comme si en ignorant ses cicatrices, elles n'existaient pas.

      — Tu n'es pas dangereux, pour moi... Elle s'éclaircit la gorge, une petite toux pour masquer son malaise. — Pour aucune d'entre nous. Tu l'as dit toi-même, nous sommes sous ta protection et celle de l'empereur...

      Oh déesse, elle était vraiment naïve. Laarn retint un grondement alors qu'il commençait à avancer. Elle avait vraiment besoin d'une leçon si elle pensait qu'un guerrier Lathar était inoffensif.

      — Pas dangereux ? demanda-t-il, sa voix légère alors qu'il s'avançait. Ses instincts de survie devaient s'être réveillés car elle recula, gardant le lit de diagnostic entre eux comme un bouclier. — Tu en es sûre ?

      — Hum-hum. Elle hocha la tête, mais il pouvait voir le frisson qui parcourait son petit corps. Le désir s'enflamma en lui, son sexe dur comme la pierre en un instant et prêt à faire éclater son pantalon de cuir. Cela faisait longtemps qu'il n'avait pas eu de femme, longtemps qu'aucune femme ne l'avait intéressé. Mais elle, si.

      Tout ce à quoi il pouvait penser était de la plaquer contre un des lits, de la hisser sur sa grande surface plate, et à quoi elle ressemblerait sous lui, ses cheveux étalés autour de sa tête comme un nuage sombre. Cette image mentale fit monter un grondement dans sa gorge, et il la traqua autour du lit.

      — Laarn ?

      Sa voix était haletante. Douce. Il pouvait presque imaginer à quoi elle ressemblerait si elle gémissait. Cela n'aidait pas l'état de son corps et son sexe tressaillit sauvagement. Il était assez dur pour percer l'acier, sans parler du cuir usé de guerrier qu'il portait sous son écharpe de guérisseur.

      Elle contourna à nouveau le lit, mais il était prêt pour elle. Au lieu de le contourner, il planta une main au centre et bondit par-dessus pour atterrir de son côté. Son petit halètement alimenta davantage son excitation, et elle recula avec les mains tendues comme pour le repousser.

      — Tu penses toujours que je ne suis pas dangereux ? Il ne put s'empêcher de la provoquer, chaque pas en avant lent et délibéré. Réfléchis encore. Chaque guerrier est dangereux. Surtout pour toi. Chaque guerrier là-bas a passé une vie sans femme... Seulement les oonat. Il retroussa sa lèvre de dégoût. Des animaux. Certains d'entre nous refusent de les toucher... Ce qui signifie qu'il y a des hommes là-bas qui ont passé leur vie sans connaître le doux contact d'une femme, sans avoir senti une peau délicate sous une paume calleuse, ou le parfum de sa peau enveloppant sa volonté comme l'appel d'une sirène.

      Ses yeux s'écarquillèrent à chacune de ses descriptions qui correspondait à un pas en arrière supplémentaire jusqu'à ce que son dos heurte le mur entre deux montants. Il les atteignit, plantant ses mains de chaque côté de sa tête pour qu'elle soit encerclée. Captive. À sa merci.

      Exactement là où il la voulait.

      — Et avec des hommes comme ça dans les parages, poursuivit-il, sachant qu'il parlait autant de lui-même que de n'importe lequel d'entre eux. Des hommes à moitié fous de désir et de faim, tu penses toujours que c'est une bonne idée de te promener seule ? Sans protection ? Sans garde ?

      Il avança petit à petit avec chaque mot, jusqu'à ce qu'il se presse contre elle, sa poitrine affleurant son large torse. De si près, il pouvait voir le battement de son pouls à sa gorge, rapide et sauvage... le raccourcissement de sa respiration alors qu'elle luttait pour respirer, et l'assombrissement de ses yeux lorsqu'elle le regardait.

      Il devait lui faire peur, mais il s'en moquait. Elle devait savoir cela. Elle devait avoir peur, se méfier de tout guerrier. Et qui de mieux pour lui donner la leçon qu'une monstruosité cicatrisée comme lui. Un homme dont elle était déjà terrifiée... et qu'elle ne supportait pas de regarder. Lui faire peur lui transperçait le cœur, mais il se blinda contre cette douleur. Mieux valait lui que n'importe quel autre guerrier. N'importe quel autre guerrier ne se contenterait pas de lui faire peur pour faire valoir son point, il la revendiquerait, la lierait à lui, et alors elle n'aurait aucune échappatoire.

      Tout comme il voulait le faire... Il repoussa cette pensée, la verrouillant au fond de son esprit. Il ne la revendiquerait pas, ne pouvait pas la revendiquer parce qu'il n'y avait aucune chance qu'elle le veuille. Alors il s'en tiendrait à lui faire peur pour qu'elle soit plus raisonnable. Ou, que la déesse l'aide, il tuerait tout guerrier qui la revendiquerait alors qu'elle ne le voudrait pas.

      Que se passera-t-il quand elle le voudra ? La petite voix au fond de sa tête voulait savoir. Il l'ignora également, ne voulant même pas penser dans cette direction. Il s'en occuperait le moment venu.

      — Je ne suis pas sans protection. Tu es là pour me protéger, argumenta-t-elle, ses mains sur son large torse essayant de le repousser.

      Le grognement d'avertissement venant du fond de sa gorge mit fin à cela et elle le regarda avec de grands yeux. Ils étaient du bleu le plus clair, pâles et perçants, et hantaient ses rêves. Leur forme ronde, si différente de ses propres pupilles fendues, le fascinait.

      — Peut-être que je n'ai pas envie de te protéger.

      Sa voix était abrupte et rauque alors qu'il glissait une main dans ses cheveux, lui tenant la nuque et la tirant contre lui. Il s'attendait à ce qu'elle se débatte, raffermit sa prise contre cela alors qu'il couvrait ses lèvres des siennes. Dur et impitoyable, il passa sa langue sur ses lèvres, les forçant à s'ouvrir pour plonger à l'intérieur.

      Mais elle ne se débattit pas. Ses lèvres s'entrouvrirent alors qu'elle fondait contre lui. Son goût sucré explosa sur sa langue, la douceur qu'il y trouva le menant presque à sa fin sur-le-champ. Ses mains douces passèrent de le repousser à s'accrocher, puis l'une d'elles glissa dans ses cheveux. Un autre grognement s'échappa du fond de sa gorge alors que ses doigts fins s'emmêlaient dans ses longues mèches, le taquinant et le tentant.

      C'était simplement trop. Il avait eu l'intention que ce baiser soit un avertissement, rien de plus, rien de moins. Mais sentir son abandon contre lui, sa bouche douce et souple sous son baiser, alors que son petit corps courbé était soumis contre le sien était simplement trop. Glissant ses mains le long de ses côtés, il se baissa et la souleva pour la plaquer contre le mur avec son corps, enroulant ses jambes autour de ses hanches.

      Elle gémit sous ses lèvres et ce minuscule bruit envoya l'excitation tonner dans ses veines comme un tank-bot drakeen en pleine charge. Son baiser passa de dur et brutal à lent et sensuel. S'attendant à ce qu'elle le repousse à tout moment, il se concentra pour mémoriser son goût, la sensation sous ses mains, le sentiment de ses mains dans ses cheveux. S'il ne devait plus jamais avoir un autre avant-goût du paradis comme celui-ci, il voulait se souvenir de chaque instant.

      Mais elle ne le repoussa pas. Au contraire, ses hanches ondulèrent contre les siennes et il gémit, son sexe dur et lourd contre la chaleur de son intimité couverte. Ses mains se resserrèrent sur ses hanches et c'était tout ce qu'il pouvait faire pour les y maintenir. Les longs pans de sa robe tourbillonnaient autour d'eux, piégés entre eux, mais ils n'étaient rien de plus qu'une barrière fragile. Ce serait l'affaire d'un instant de déchirer le tissu délicat de son corps, d'ouvrir ses cuirs et de s'enfouir jusqu'aux couilles dans sa douceur. La revendiquer comme sienne.

      Et elle le détesterait pour cela. Elle ne pouvait même pas le regarder.

      S'éloignant, il ignora son petit son de déception avec un contrôle de fer et la regarda avec un air dur.

      — Tu vois comme il serait facile pour moi de te prendre ? lâcha-t-il, ses mains devenant dures sur ses hanches, la maintenant immobile avant qu'il ne perde tout sens ou raison. Je pourrais facilement arracher cette jolie petite chose de toi et te baiser jusqu'à l'inconscience contre ce mur, et il n'y a rien que tu pourrais faire pour m'arrêter. Rien, grogna-t-il, la secouant légèrement quand elle ouvrit la bouche pour parler. Un mouvement de ses hanches pressa son sexe dur contre elle.

      — Je pourrais te prendre, t'utiliser comme je le voudrais, et il n'y aurait rien, rien, que tu puisses y faire. Tu penses que tous les guerriers sont comme Tarrick et Karryl ? Il rit durement. Nous ne le sommes pas. Ce sont les gentils. Tu comprends ? Ils sont tous les deux honorables et gentils. Pas moi. Beaucoup d'entre nous ne le sont pas. Tu me comprends ?

      Ses yeux s'écarquillèrent, la peur s'insinuant enfin dans le bleu, et elle hocha la tête. Se détestant pour l'y avoir mise, il la lâcha et la remit sur ses pieds. — Tu as de la chance que je sois venu te sauver de Saal J'Qess, grommela-t-il en s'éloignant, essayant d'ignorer le fait qu'elle était instable sur ses pieds alors qu'elle redressait sa robe. C'est un connard. Je l'ai entendu se vanter de ses exploits. Il te revendiquerait et te garderait à genoux, ta bouche, ta chatte ou ton cul remplis de bite.

      La simple pensée d'elle dans le lit de l'autre guerrier suffisait à déchaîner une fureur en lui. Rapidement, il se détourna pour qu'elle ne voie pas son expression, le besoin et la luxure qu'il savait devoir être écrits sur ses traits. Elle n'était pas pour lui, peu importe ce que son oncle disait, et plus vite il se le rentrerait dans le crâne, mieux ce serait.

      — Bon, puisque tu es là, grommela-t-il. Autant mettre ce temps à profit. J'ai des tests supplémentaires que je peux effectuer, et ensuite je te ramènerai aux quartiers des femmes.
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